
Les élections du 27 octobre

ft'er nous avons dit notre pensée sur le
j^ultat des élections dans le canton de Fri-
"OUrg. Les données que nous avons pu re-
'Ueillir sur les élections des autres cantons
°Pt également été mises sous les yeux dc
'os lecteurs. Ils ont ainsi pu juger des pro-
frto que l' opinion anti-révisionniste a faits
ePuis quelque lemps. La pelite minorité
V avait lutté si énergiquement dans l'au-
, e" Conseil national nour le maintien des
r0|lsdes caulous , se trouve fortifiée pres-

jjUe de moitié. Un seul de ses membres in-
'uents n 'est pas réélu , c'est M. Steiner. Les
p isionnisles au contraire éprouvent dans
P8 d'un canton des pertes sensibles, el leur
"libre a sensiblement diminué. C'est en-

J°re une majorité, mais décimée par le suf-
"*8e vengeur des populations , mais désa-
xée par le bon sens du vrai peup le suisse.
, evant elle sera une minorité imposante par
.? "ombre , riche de talent et de considéra-
?°ni constamment appuy ée sur les meilleurs
Clients de noire nationalité , forle des vrais

™>ici pes de liberté , de respect pour les
**°îls de tous.

(Ve résultat des élections est à peu près
«Ji que nous avions prévu. Nous n 'avions

p esi'éré mieux et nous craignions pire.Unix qui ont ,,„ penser qlle ]n majorité du»z mai se retrouverait le 27 octobre, ne
Connaissent point la politique , ni le fonction-
nement du suffrage universel. Le 12 mai , la
gestion était posée d'une manière très-
B'niple : Voulez-vous le maintien de nos in-
«lutions fédératives , de notre organisation
Claire? Ou voulez-vous la centralisation?

Le 27 octobre, la question principale se
impliquait de auestions accessoires, il M-

lutter contre l'ascendant des positions
I ^onnelles : il est plus facile de repousser

"lées d'un homme, que de rejeter l'hom-
e lui-môme. Il fallait rompre les cadres des

j ''s dans les cantons : difficulté très-gran-
J' étant données nos tendances décentrali-

lrices , difficulté presque insurmontable
^ le parti anti-révisionniste qui vit de ces

3 Feuilleton de la LIBERTÉ.

ALICE LEYTON
lo,., Marguerite , votre femme 1 dit elle en
\t l * genoux aux pieds de Loyton;
jj 6 femme qui ne protestera pas en vain
ifg^ Innocence , que vous croirez quand ello
'¦fce» a ' devant Ie Dieu vengeur des par-
«an» ' qu'elle a le droit de porter votre nom
L>gir.
ĵ. ytoneasaya de répondre, mais si grande

Hoi) h 'a violence de son émotion , qu 'aucun
«6 8ori.il Aa _,no IÔCOD¦̂_ _ * -  — *»w .... oca -_w.__ .wo.

^Ou î ren^°z-vous votro estime , votre
Hlse ' " * 0u ^ien 8erez-vou8 seul à me

< £ toute justice ? . . .
1ne f|V0 départ précipité , qui ressemblait a

f %. a 8ceur mourante m'appelait auprès
Nvç,iJ0 n'eua (luo le tolnPa d'arriver pour

a8e 8,°n dernier soupir et recueillir l'hô-
vk. ̂ au

'e^e voulait me léguer , son fils uni-
V £"**• H eat en ce moment à Londres

tendances ct de nos traditions séculaires. Il I Sonderbund. Alors ct maintenant , même n!
fallait enfin lutter dans des circonscriptions
électorales taillées dans le but avoué de fa-
voriser nos adversaires. N'est-ce pas k la
manière dont les cercles électoraux ont été
formés qu 'il faul attribuer l'échec dc M.
Steiner , le résultat général du canton de
St-Gall , et certains résultats de l'Argovie ?
L'issue de la lutte n'aurait-elle pas été diffé-
rente dans le canton de Neuchâtel divisé en
deux cercles électoraux? Dans le Jura ber-
nois, divisé suivant les affinités naturelles
de sa population?

Il y a dans certains cantons, dans le nôtre
principalement , un vent qui pousse à la con-
ciliation ct aux concessions vis-à-vis du parti
radical. Ce qui se passe dans les régions fé-
dérales doit donner à réfléclùr. Est-ce bien
le moment de désarmer et de proclamer la
pacification générale , lorsque nos adversai-
res s'épuisent en expédients contre nous ?
Nous avons fait à la minorité révisionniste
fribourgeoise la concession de lui donner un
représentant au Conseil national : quel esl
le canton révisionniste qui ait accordé une
pareille faveur à la minorité fédéraliste ?
Dans le canton de St-Gall où les deux opi-
nions s'étaient équilibrées le 12 mai , com-
bien a-t-on laissé de députés aux anti-révi-
sionnistes. Nous craignons que lc moment
soit mal choisi pour se montrer généreux.
Lu lutte commence h peine ; on en peut de-
viner le résultat final , qui ne sera favorable
ni à la liberté ni k l'avenir de la patrie. Dans
cette position et en présence de cette éven-
tualité , nous ne devons renoncer à aucun
de nos avantages -, mais plutôt répondre k
ceux qui nous réclament des concessions
pour les tourner à notre détriment : Vous
êtes les plus forts, commencez cl nous vous
imiterons ; nous suivrons vos conseils, si
vous prêchez d'exemple.

Le scrutin du 27 octobre a prononcé snr
les destinées de la patrie; il a été ce qu 'on
a voulu qu 'il fût II ouvre pour la Suisse une
période d'agitations stériles, de luîtes mal-
saines et finira par un acte de violence lé-
gale. La crise que nous traversons ressemble
sous bien des rapports à celle qui précéda le

— Non, non , murmura Leyton ; je ne puia
avoir été ai injuste'. J'ai eu des preuves.

Atterrée devant cette incrédulité op iniâtre ,
lady Leyton se taisait. Alice s'avança près
de son père , et tirant un papier de son sein :

— Moi aussi, je vous apporte des preuves.
C'est la lettre adressée par ma mère au mi-
sérable qui l'avait offensée. Interrompue,
sans doute , au moment où ello l'écrivait , par
le message de sa sœur , ello oublia tout le
reste, et ce billet ne fut point remis. Je 1 ai
retrouvé hier dans un de sos coffrets. Lisez-le
à mon père, mistress Newberry.

Cette lettre était le cri d'indignation d'une
âme pure qui se trouve pour la première fois
en présence du vice. Jamais la vortu n'avait
pris un langage plus énergique et plus tou-
chant. Quand la lecture fut achevée , lady
Leyton reprit avec tristesse , en s'adressant
à son mari :

— Peut-être douterez-vous encore ; peut-
être croirez-vous à uno ruse do l'amour filial.
S'il en était ainsi , faites examiner ce billot
par une personne qui ait votre conflanco :
faites en comparer l'écriture , jaunie par le
temps , avec celle des lettres que jo vous
adressais quand vous m'estimiez ot que vous
aviez foi dans mon amour . . .

— Assez 1 pardonne-moi , ma pauvre et
bien-aimée Marguerite ! J'ai été cruel ; mais
j'ai tant souffert I

pugnance du peuple à se laisser conduire là
où l'on a voulu le mener : Que de peines
n 'eut-on pas à trouver une majorité contre
les cantons défenseurs du pacte de 1815?
Alors et maintenant, même exploitation des
préjugés confessionnels et des anli patliies
protestantes contre le catholicisme. L'issue
sera différente; las armes dénouèrent le con-
flit , il y a 25 ans ; cette fois ce seront des
légistes qui embrouilleront lout et qui fina-
lement gâteront tout. La domination des lé-
gistes et des bureaucrates est le commence-
ment de la décadence des nations : voyez
l'Espagne et voyez l'Autriche. Une nation
sort quel quefois rajeunie , rarement affaiblie ,
des luttes civiles ; elle ne résiste jamais au
dissolvant d' une centralisation excessive et
d'une législation antipathique à ses tradi-
tions.

BULLETIN POLITIQUE
Fribourg, 29 octobre.

Le sort en esl donc jeté ! L'assemblée na-
tionale va épuiser dans des discussions poli-
tiques stériles une partie de ce lemps pré-
cieux qui lui reste pour réorganiser la France
et l' arrêter , si possible, sur la penle de l'a-
narchie radicale. C'est le Bien public qui
nous fait connaître à cet égard les intentions
de la présidence , et qui nous indique comme
questions urgentes , après la discussion du
budget , le programme suivant :

« Proclamation de la république; nomina-
tion de M. Thiers comme président pour
quatre à cinq ans et réélig ihlc ; nomination
d'un vice-président de la républi que ; créa-
tion d' une seconde Chambre; loi électorale
sur la base de l'âge électoral à 25 ans et dc
l'extension de l' obligation de la durée du do-
micile. >

Server-Pacha, le nouvel ambassadeur dc
Turquie , vient d'arriver à Paris, et a pris la
direction de l' ambassade.

Le comte d'Arnim est att endu pour ré-
soudre toutes les difficultés relatives à l' éva-
cualion de la Marne et de la Haute-Marne.

Les dépêches télégraphiques de New-York
signalent un premier envoi de G millions de
francs pour Londres. La crainte de l'éléva-
tion de l'escompte par la Banque d'Angle-
terre diminue.

Pour toute réponse , elle so jeta dans les
bras de Loyton et couvrit BOD viauge do lar-
mes et de baisers.

Avant que l'automne se fût écoulé , des
spirales de fumée bleuâtre , s échappant
joyeusement des cheminées du manoir de
Leyton , annonçaient que la vie était enfin
rentrée dans ses salles mornes et désertes.
Les baies , qui depuis longtemps poussaient
au hasard , avaient été de nouveau soigneu-
sement taillées , de manière à former des mu-
railles de verdure , que diversifiaient çà et là
do grands ifs auxquels le ciseau d'un savant
jardinier avait donné un aspect étrange et
fantastique ; un fin gazon couvrait les pe-
louses , la terrasse était sablée , et, devant
l'entrée du parc , un paon promenait fière-
ment son plumage aux mille couleurs.

Souvent , quand le soleil brillait, on voyait
sortir du château un vieillard aveugle , ap-
puyé sur le bras d'une femme qui guidait ses
pas avec tendresse ; un peu plus loin , Alice
et Walter , dont le mariage avait étô fixé aux
fêtes de Noël , s'absorbaient dans un doux
entretien qui lour faisait oublier les heures.
Des hôtes nombreux allaient ot venaient ,
égayant le château de leur présence; les
pauvres affluaient aussi , et ils s'en retour-
naient consolés , emportant une aumône et
de bonneB paroleB. EMILE JONVEAUX.

A 1 occasion d' un récent incident .survenu
au camp de Chàlous, plusieurs journaux blâ-
ment l'incurie de l'administration militaire
Voici , sur cet incident , les renseignements
contenus dans un communi qué . officiel :

Jeudi dernier , 80 infirmiers en armes,
sous les ordres d' un sergent-major, étaient
envoyés au camp de Chàlons. Par suite d' un
malentendu dans l'envoi de l'ordre , les infir-
miers allèrent à Chàlons môme, et durent
attendre dans la gare dc cette ville le train
qui devait les conduire au Mourmelou , sta-
tion qui dessert ce camp. Pendant ce temps ,
lui lieu de rester a la gare, plusieurs tl enlrc
eux se répandirent cn ville et allèrent dans
des cabarets où se trouvaient des soldats al-
lemands. Ceux-ci, étonnés de voir des sol-
dais français en armes, avisèrent lenrs offi-
ciers qui , pour prévenir toul conflit , firent
désarmer les infirmiers. Les infirmiers ren-
trèrent à la gare ct , k leur départ pour
Mourmelou , leurs armes leur furent rendues.
Un d'eux qui avait bousculé une sentinelle
allemande fut condamné parles autorités al-
lemandes à trois jours de prison.

A son arrivé au camp do Chàlons , le ser-
gent-major qui commandait le détachement
a été condamné à quinze jours de prison
pour n 'avoir pas retenu ses hommes à la
gare dc Chàlons. L'infirmier qui avait bous-
culé lu sentinelle allemande a ete condamné
par l' autorité française à 15 jours dc prison.

Les termes définitifs de l'évacuation sont
arrêtés. Les autorités françaises n'ont pas
voulu laisser commencer le mouvement
avant d' avoir un engagement écrit des au-
torités allemandes que les baraquements
étaient acceptés. Le mouvement est activé ,
grâce au bon vouloir du général Manteuffel.

La bri gade bavaroise qui occupait le camp
de Chàlons, a dû quitter ce poste ce matin
pour aller dans les Ardennes. Un bataillon
seulement restera , sur la demande des au-
torités françaises, pour veiller à la garde du
camp, jusqu 'à l' arrivée des troupes françai-
ses qui ne se rendront au camp de Chàlons
qu 'après l'évacnalion complète de Reims.

Lundi , 4 novembre , esl le délai définitif
auquel les dernières troupes allemandes de-
vront se mettre en marche , laissant libres la
Marne et la Haute-Marne.

Le prince royal de Prusse a repondu à
une adresse qui lui a été prcsenlée par le
magistrat de Berlin à l'occasion du jour an-
niversaire de sa naissance par une lettre
portant la date du 26, et qui contient lc pas-
sage suivant :

« Si le magistrat de Berlin rappelle les
nombreuses marques de sympathie que j'ai
reçues pendiint mon voyage au travers du
Sud de rAllemage , je puis dire avec une
entière salisfactiou que ces témoignages ont
avant lout confirmé ma conviction que l' u-
nité allemande esl dès maintenant assez
forle pour défier tous les orages intérieurs
ou extérieurs. Dans la conscience de notre
force, nous devons espérer que nous pour-
rons achever pacifiquement notre œuvre ,
afin que l'Empire reconstitué participe en
loutes ses parties aux bienfaits qu 'un-Elat
prospère assure à ses citoyens. »

La Chambre des seigneurs, lundi , a con-
tinué la discussion par articles du projet de
loi sur les Cercles ; elle a adopté le paragra-
phe 20 d'après la proposition de sa commis-
sion. Uu amendement dc M, de Baumslark.
concordant avec la rédaction votée par la
Chambre des députés , a été rejeté par 85
voix contre 00, après une vive discussion et
malgré l'énergique opposition des commis-
saires du gouvernement.

Ensuite , la Chambre des seigueurs a
adop té les articles 25 à 35, ct 46, 47 de la
loi sur les cercles conformément aux propo-
sitions de sa commission.

Dans la discussion des articles suivants do
la loi , M. Baumstark a proposé le rétablisse-
ment des articles 51 à 54 supprimés par la
commission.



Le ministre de l'intérieur a déclaré qu'il I d'Echallens le fait qu'un enfant né d'un . desatelier3 qui sont diri gés par un radical ,
ne croyait plus , en raison des décisions pri-
ses jusque-là par la Chambre, que la loi put
arriver à bon port ; mais qu 'il ne voulait pas
négliger cette dernière occasion d'obtenir un
tardif accord enlre les deux Chambres , ct il
a recommandé, dans ce but , l'adoption de
l'amendement de M. Baumstark. Malgré cette
intervention du ministère , l'amendemenl a
été rejeté par 87 voix contre 55.

II n'est pas probable que ce petit conflit
se dénoue au profit de la Chambre des sei-
gneurs.

CONFEDEUATION

D'après des communications venues de
France, le gouvernement de Washington se
disposerait à frapper d'une surtaxe de pa-
villon de 10 0{0 sur la valeur, toutes les
marchandises, quelle que soit leur prove-
nance , qui sont transportées aux Etats-Unis
par les vaisseaux français, et cela commo
représailles de la surtaxe de pavillon impo-
sée par le gouvernement français, sur lea
sucres de Cuba , transportés en France par
les vaisseaux américains. Cette nouvelle, si
elle se réalisait , ayant une grande impor-
tance pour la Suisse , le Conseil fédéral a
chargé le consul général suisse à Washing-
ton de prendre des renseignements à cet
égard et de lui faire rapport.

Un chevalier d'industrie français cir-
culait ces derniers temps en Suisse, vendant
SOUB lo nom u d'eau argentine » , à 5 fr. le
flacon , une préparation chimique composée
d'acide sulfuri que et d'oxyde de vif-argent ,
dont la valeur réelle peut être estimée à 50
centimes. Cetio eau , destinée à argenter les
couverts et objets de ce genre, n'a en réalité
aucune autre vertu , si ce n'est celle d'empoi-
sonner I rès-promptement ceux qui se servent
des objets argentés avec ce procédé. La po-
lice fera doue bien de prévenir la propaga-
tion de cette industrie dangereuse.

NOUVELLES DES CANTONS

Berne. — Vendredi dernier la Société
du Jardin d'enfants à Bienne se constituait
définitivement en nommant un comité com-
posé de MM. Perret-Gentil , Kempf-Tièche,
Ph. Ititter et E. Guerne. La somme néces-
saire pour couvrir les frais de fondation fut
souscrite séance tenante, h'école sera ou-
verte vers le milieu do uovembro avec trente
Bix enfants , le local ne permettant pas d'en
recevoir un plus grand nombre. Le traite-
m< nt annuel do l'institutrice a été fixé à fr.
1,400 et Pécolage mensuel à fr. 5.pnr enfant.

L'on espère qu'au printemps l'on pourra
trouver un local assez vaste pour recevoir
tous les enfants qui se présenteront.

— La réunion des chrétiens libéraux a
eu lieu lc 22 et le 23 octobre à Berne. Le
plus intéressant de cette séance a été la lec-
ture , puis la discussion d' un rapport de M. le
pasteur Chantre sur la question ecclésiasti-
que dans la Constitution fédérale.

En voici les points principaux :
Une Constitution fédérale qui veut se

maintenir à la hauteur des temps modernes
doit garantir :

1° La liberté de religion et dc conscience
dans les limites de la morale ct dc l'ordre
public , limites donl 1 Elat est juge d'après
les principes qui sont k la base ct non d'a-
près telle ou telle doctrine religieuse.

2° La séparation dea domaines religieux
et civil , en ce sens que la jouissance ct l'e-
xercice des droils politiques doivent être in-
dépendants de la croyance religieuse. La li-
berté pour chacun de partici per ou nou aux
institutions religieuses ou ecclésiastiques doit
êlre proclamée .

3° La séparation de l'Ecole et de l'Etat.
En outre, la Constitution fédérale suisse

doit poser en principe que la Confédération
et ies cantons ne reconnaissent aucune auto-
rité ecclésiasti que qui ne lionne pas son pou-
voir des citoyens qui appartiennent à l'E-
glise que représente celte autorité.

Ce dernier point esl dirigé contre l'Eglise
catholique. A1M. les protestants, libéraux ou
autres feraient bien de s'aviser de leurs af-
faires et de nous laisser en paix.

Vanil. — Nous nous empressons de
reproduire la rectification suivante :

Echallens, le 20 octobre 1872.
A la rédaction de la Gazette de Lausanne.

Monsieur le rédacteur ,
Vous avez reproduit , dans lo numéro du

24 oclobre de votro journal , un article do
VIndépendant , ayant pour titre : Un petit
Morlura au canton de Vaud. lequel article
mot à la charge d'un des curés du district

père protestant et d'une more catho-
lique aurait été baptisé « contre la volonté
expresse du père avec le consentement forcé
de la mère. »

Les soussignés, curés des six seules pa-
roisses catholiques du district d'EchalleuB;
déclarent qu'aucun fait semblable ne s'est
passé dans leurs paroisses.

En conséquence, ils laissent l'auteur du
dit article sous le poids do sa calomnie.

Nous vous prions , M. le rédacteur , de
bien vouloir publier cette protestation dans
le plus prochain numéro do votre estimable
journal , et d'agréer, etc.

Doyen LONGCHAMP, curé de Bottens.
E. JOBAND, curé de Villars-le-Terroir
N.-F. LONGCHAMP, curé d'Assens.
B.-S. FAVRE, curé de Poliez-Pittet.
Duc, curé d'Echallens.
FERNEX, curé de Breticny.

— M. le conseiller d'Etat Ruchonnet
avait , dans le temps , proposé au Grand Con-
seil vaudois de passer un concordat pour la
pratique de la médecine. Une commission
médicale, composée des docteurs Morax, Re-
cordon , Rouge, Brière et Fonjallaz , appelée
à s'occuper de cetto question , s'est pronon-
cée différemment : elle est pour le libre exer-
cice de la médecine.

€Jenève. — On a vu arriver ces der-
niers temps à la gare de Genève plusieurs
wagons d'énormes canons venant de France ;
ces pièces paraissaient , d'après leurs formes
et leur état de vétusté, avoir appartenu à
l'artillerie de terre ct à la marine françaises
du commencement de ce 6iècle ou même du
6iècle dernier. Ces canons étaient à destina-
tion de l'usine de la Coulouvrenière où i fi
doivent être transformés par les fourneaux
en pièces de pressoir , charrues , etc.

Quel heureux jour serait celui où l'on
pourrait transformer ainsi en instruments
d'agriculture tous les canons dont on rem-
plit les arsenaux !

— Késullal officiel des élections du 27
octobre 1872 :

Mil. Carteret , 7,273 voix; Challet-Venel,
0,695: G. Pictet, 6,204 ; Vautier , 6,007 .

Ont oblenu des voix :
MM. Friderich , 2,813 voix; Martin , 2.151 ;

Ducret ,l ,822.
— c Genève, dil la Suisse radicale, a par-

faitement prouvé par son vole qu 'elle ne
veul point suivre les révisionuistes dans la
voie où ils se sont jetés si iiiconsidéremment
tout en déclarant d'autre part qu 'elle ne ces-
sera pas dc marcher dans la voie du progrés.

» Si nos concitoyens catholiques , se lais-
sant entraîner par des rancunes personnel-
les, se fussent séparés de nous cn celle cir-
constance en portant leurs voix sur des
candidats de môme religion qu 'eux , que /ut-
il advenu dc nous I Divisés , les fédéralistes
eussent succombé et les révisionnistes, pro-
fitant de cette fâcheuse circonstance , auraient
envoyé au Conseil national des députés re-
présentant non pas la majorité du peuple
genevois, mais élaut la preuve incontestable
de nos divisions intestines.

• Assurément les 7,278 voix données n
M Carteret lui sont acquises par la majorité
du parti protestant , mais combien cette ma-
jorité n 'eût-elle pas été plus imposante, si
les catholi ques lui eussent, sans distinction ,
donné leurs suffrages.
¦ En effet , ce qui distingue surtout ces

élections de celles du 12 mat , c'est le chiffre
assez considérable des abstentions , puisque
au lieu de 12,438 votants , il n'y en a eu
cette fois que 8,397.

» Est-ce k dire qu 'a l'agitation produite
par le projet de révision du mois de mars
dernier , ait succédé l'indifférenccNon point;
seulement la question confessionnelle a em-
pêché ce scrutin d'être aussi fréquenté que
le dernier. Voilà la vérité.

» Maigre cela , nous ne pouvons que nous
réjouir de ce vole , qui prouve une fois de
plus encore combien le projel des révision-
nistes a peu rencontré d'adhérents parmi
nous. »

CANTON DE FMBOU1U

Dimanche matin, pendant l'office , un in-
cendie , que l'on attribue à la malveillance , a
dévoré une maison dans la commune deBon-
ncfoulaiiic. Uu jeune entant a été gravement
brftlé et son sort inspire des inquiétudes.

On uous écrit :
« Vous qui occupez un certain nombre

d'ouvriers, sauriez-vous me dire , Monsieur
le rédacteur , comment les bulletins du vote
leur ont été distribués? Si je vous adresse
celte demande , c'est que, d' après mes infor-
mations, la distribution des bulletins n'a pas
élé faite partout de la même manière. Dans

les ouvriers ont reçu leur carte à l'atelier
même et par l'intermédiaire de leur patron ;
on a au coulrairc porté ù domicile les cartes
destinées à des ouvriers travaillant daus les
ateliers dont le chef est conservateur. Pour-
riez-vous nVexpliquer telle différence 1

» Autre question.
» L'atelier le plus important de noire ville

esl celui du chemin de fer ; c'esl aussi celui
dont tous les employés supérieurs appartien-
nent notoirement ù l'op inion radicale. Or,
non-seulement (es ouvriers occupés aux ate-
liers du chemin de fer ont reçu les caries de
vote par l' intermédiaire de leurs contre-
maîtres et des employés du bureau ; mais
encore, ces cartes étaient déjà remp lies et
portaient naturellement les noms des candi-
dats de la liste radicale.

» Vous savez , Monsieur le rédacteur , que
les bulletins devaient être manuscrits , el
qu'il n'en a élé distribué qu'un seul exem-
plaire 'à chaque électeur. Les ouvriers de la
gare recevant leur bulletin rempli , étaient
contraints dc le déposer tel quel dans la vo-
tation ou de s'abstenir. C'était donc une
pression exercée sur eux par leurs supé-
rieurs.

» Or, quand on songe que le chemin dc
fer a été payé par le peuple fribourgeois, ca-
tholique et conservateur , el qu 'il a coûté
plus de trente millions , ne trouvez-vous pas
que nous avons payé un peu cher l'avantage
d'avoir un nid dc radicaux à coté du ruis-
seau dc Perolles ? ¦ X. Y. Z.

Note de la rédaction. — Les renseigne-
ments recueillis par nous concordent avec
ceux dc notre correspondant. Ce n'est pas à
nous que les cartes destinées à nos ouvriers
ont élé remises , elles oui élé déposées au
domicile des destinataires.

Quant à ce qui s'est passé à la gare, nous
n 'en sommes nullement surpris ; c'est la
coiitinualion des procédés employés le 12
niai et démentis parles intéressés. Cette fois,
il y a un fait matériel el des pièces de con-
viction recueillies ; lc démenti sera donc plus
difficile. Il faut qu 'une bonne fois on en
finisse. Si Messieurs les radicaux veulent le
chemin de fer pour eux. qu 'ils paient au
canton les trente ct quelques millions qu'il
a coûté; sinon , qu 'ils ne s'étonnent pas si
l'opinion publique indignée l'ail une bonne
fois nettoyer ces étables d'Augias !

L administration des chemins de fer de la
Suisse occidentale informe le public que
l'horaire actuel de.s trains est maintenu jus-
qu 'au 10 novembre prochain , à l'exception
des trains suivants , qui sont supprimés à
dater du l*r novembre.

Ces trains sont :
Train n" 1, partant de Lausanne pour St-

Maurice à 5 h. 30 m. du matin.
Trahi n" 16, partant de Si-Maurice pour

Lausanne a 7 h. 25 m. du soir.
Train n" 17 , partant de Genève pour Lau-

sanne â 8 h. 50 m. du soir.
Train n° 18, partant de Lausanne pour

Genève à .10 h. 40 ra. du soir.
Train n" SI , parlant de Neuchâtel pour

Neuveville à 5 h: 15 m. du matin.
Train n° 64, partant dc Neuvevil le pour

Ncuch&tel ù 9 h. 43 m. du soir.
Train n" 53, partant de Lausanne pour

Yverdon à 4 h. 50 m. du malin.
Train n° 62, partant d'Yverdon pour Lau-

sanne à 9. h. 29 m. du soir.
Le service d'hiver commencera le 10 no-

vembre, suivant les publieatious qui serout
laites ultérieurement.

ltéNultat «li N élections
District de la Gruyère.

M. Jaquet 2600 voix.
Wuilleret 2494 »
Grand 2491 »

Ont obtenu du voix :
M. Clément 251

Sciobert 509
Leuenberger 468
Robadey, avocat 112
District de la Gltlnc :

M. Wuilleret , avocat 2377
Jaquet , cons. d'Etat 238S
Grand , président 2414

Oui obtenu de voix :
M. Clément , Philippe 78

Sciobéret 88
Leuenberger 27
Badoud , notaire 26
Hobadey, avocat 18

District de la Veveyse.
Votants 1038.

M. Wuilleret , avocat 1596 voix
Jacquet 1593 »
Grand , président 1595 »

District de la banne.
M. Weck-Reynold 3779 voix

Vissaula 3041 »

Chaney, député 3720
Ont oblenu des voix :

M. Broyé, avocat 658
Engelliaedt , Oscar 591
Marinier , rédacteur 586
Monuey-Macherel 60

NOUVELLES DE L ÊTRWER
I_ .cllr«N de Parla

(Correspondance particulière de la Liberté-^

Paris, 27 oclobre 1812.
Les membres de la gauche songent en Çjj

moment h reprendre nn projet qui avait dej
été ébauché , je crois, par un député deby^
M. Leroyer. Il s'agirait de considérer'?'
publique dc 1870-7 1-72 comme laconUJ 0

^tion légitime de la République de JSwi .
l'emp ire comme un pouvoir usurpatc^ .
illégal. Dans ce système, la Constitut ion "
1848 reprendrait force dc loi el toutes '
institutions d'alors remises en vigueur-
disait hier qne ce projet rallierait la frac}1
dissidente du centre droit qui obéit au* 1".'
pirations de M. Casimir Périer. SculcmÇ" j
ces nouveaux convertis demandera',6
comme condition expresse de leur ndhés^' 1
le renouvellement partiel de l'Asseni'»^
M. Thiers consulté par l'honorable députe
l'Aube , a demandé quel que temps P01,
rélléchir. Les familiers cle la Présidence pr ,
tendent que le chef du pouvoir exécuti f" e'
nas corinilétciiic.rif rainvninfiii de l'ODP01!.
nité de ces projets , et qu 'en tout cas, H "
si rerail , qu 'avant de les produire , on attè1 ".
dît la discussion de la loi électorale. Ce a**
ne fait pas l'affaire de la gauche. Il est ft°£
de doute, maintenant , que la question dp
vice-présidence sera posée dans les jn-cout-
jours de la session. Un certain nonihi '6
députés émettront l'avis qu'en cas dc vU^!ig
ces du pouvoir , le Président de l'Asscn»1'
doit ôtre investi par intérim de la iniig is"?t
ture suprême dc la République. Ce Pr°L
ne rencontrerait pas, dit-on , beaucoup
contradicteurs. i}

Je vous ai fait pari , dans le lemps , o& 
^résolution adoptée par 46 députés de la ga .

che de donner en masse leur démission. ,.
l'Assemblé refusait de se dissoudre , l' ĵt
ganes officieux de la gauche s'empressr£g.
de démentir celle nouvelle , mais je ""'terni
dai bien d'enregistrer leur démenti v0.lJ ,e9attendre qu 'un désaveu plus ncl érowlU 

.̂intéressés eux-mêmes. Or ce désaveu '
pas venu , et il ne viendra peut-être pas-, 'uaa ti;iiu , ut I I  uu ui i i u i u  yuu _.-i_.il •-- r . «n
élections de dimanche dernier oni clotm 0'
effet, plus d'assurance que jamais aux ni ,
ires du parli gambèttiste, lesquels esp c; ,
être réélus en masse aux prochaines e ,
lions. Aussi persistent-ils jusqu 'à 1"' ^ ,
dans leur première résolution. Mais, [ .
autre cdté , j 'apprends que le goorcriicii
est décidé à combattre avec énergie 10'
les tentatives qui auraient pour but de V ¦
voquer une dissolution , que , dans ce 

^ment , il considérerait comme impolitiq" »
a lous les points île vue lâcheuse. , .fi \

Ce matin tous les journaux conliç'" 
^une note rédigée presque cn termes J<J^ 
^ques, note de laquelle il résulte qu '? '" ,,)•,

ception d'hier à l'hôtel du Quai , d U
g-es!

notre ministre des affaires étrangères 
^particulièrement entretenu avec MM- r* j.

et Olozaga. Qui a pu fournir celte note « ,J
ce le secrétaire de M. de Rémusat , à » 

^toutefois que ce ne soil M, Nigra , ce q1

plus vraisemblable. c0pr
Aujourd 'hui se réunit à l'Institu t , 1» .Ji

mission chargée de nommer le nouveau J,
leur de l'Ecole française de Rome; M. R , 4
le directeur actuel , ne sera ccrtaincmc Jf
élu Parmi les candidats qui paraissent ^,
le plus de chances, ou parle de M. »
architecte des Tuileries. jaiit°

Une nouvelle qui serait très impaire
prête au comte de Paris l'intention %0fr
prochainement une déclaration P n 'Iia"'",
sous forme de lettre adressée à **¦ &(ece?
sonville. Dans celle lettre il se sep . (l)y
.AmnUi..»,!...! <i„ ..nm t.. ,i<,ri,ninl)Oi u ...,inii'

lierait à jamais toute espérai^ )T,éri'é.
Si graves que soient les rep'-06 ' priti^JS
par les princes d'Orléans, uo»8 ' ^aisc"1'
nous résoudre à regarder connu
blable une pareille nouvell e- -iiioi- FleU 1'- '

Un journal a attribué à M. Cnv"' |eg ^r
l'article du journal des ZWjKJL { lcS f
nifestalions reli gieuses en ?t

ĉ °h\e^ !
lerinagcs , article d'»» esprit ni sei 

^voltairieu. M. Cuvillic '' '.lu ', ,i attribf Jfldésolé de la paternit é 1 ° t ,',.abitud f lJ.
l'a fait démentir Ceux yn o. cC*
la rédaction des pé bats a 

tfggS
naître , en effet , 1? V** 

 ̂M. &B$:
san t tu i  caractérise le talent uc



Bersol , directeur de l'école normale supé- I longtemps aux affaires étrangères, et que,
neure.

On a parlé , il y a quelques jours , du réta-
blissement imminent de la commission dc

• colportage. Cette nouvelle n'est pas tou te
fait exacte; on s'occupe seulement d' uu pro -
|e' qui conférerait à la direction actuelle dt
"} presse une parlie des attributions de l'an-
tenne Commission.

IiCttres de JKoine.

(Correspondance particulière dc la Liberté}

Rome, 22 octobre.

S 

Ce matin vers 9 heures, tous les patriotes
environ 300) qui ont osé affronter l'humi-
*te de l'air et la boue du chemin , se sontrendus processionnellcment ou en « pèleri-

"Bge, • comme dil un journal libéral des
Plus sérieux: la informa , aux MontsParioli.

^ 
vous aviez rencontré sur la route de 

Villa
"tori celte troupe de • pèlerins » aux flgu-
^Ircs-peu plaisantes , bannières eu tête et
jpadarmes en queue , si vous aviez pu enten-
"re leurs propos entremêlés de blasphèmes
et dc cris sauvages, vous auriez cru difficile-
ment que le terme du « pèlerinage » était
Une tombe, ct sou but un tribut de gloire à
tendre à un . mart yr , de la pairie. Arrivés
Eff le lieu qui fut le théâtre d'une victoire
glorieuse pour les troupes pontificales et
•j uiie terrible défaite pour les adeptes de
^ïihaldi, lous ces « patriotes » ont salué
j ?lie voix « l'autel de la liberté » vulgo Vo-

v'er histori que au p ied duquel tomba un
Iplhcurenx sectaire envahisseur sacrilège
°es Elats de l'Eglise : Eurico Cairoli. Des
oraleurjj dignes de leur sujet ont rappelé«<ins des violentes paroles la triste histoire
*u héros, sans oublier d'eu faire la parallèle

yec les gouvernants du jour et d'exciter
'"si à la révolte des cœurs qui n'y sont déjà

iu? trop enclins. Nous croyons utile de tra-
«ure à vos lecteurs quelques passages de
c's oraisons funèbres , ils y verront des
Jmptômes alarmante de l'avenir , peu loin-
ai" peut-être , qui nous est réservé :
â ' Pour ne pas être long, a dit le citoyen
jj ^iadci après une longue tirade , je ne m'é-
«idrai point à démontrer que le système de
Duvernement actuel est la négation de la
ÎJj ie civilisation. Je me bornerai à rappeleri après deux ans que nous sommes à Home

n u pas encore obtenu la suppression de
rlmTTl-t* î?yera de Paresse el d'immo-
sni W Vlire les corporations religieu-ses. (Applaudiss ements frénétiques UI)« Mais pour que l'avenir ne ressemble pas
•Ux deux années écoulées, il f aut  avant tout
Hue nous soyons étroitement unis... Le jour
ju toutes les forces de la démocratie pour-
vut être nmin<iée<! an Y l'nrpno nnnlio<_>oo f eS/i\
l 'a réaction et de la consorlerie , nous réa-
h er°ns le but. pour lequel le chemin de
lJ ne a élé semé de cadavres , ce but pour
qJWel la famille Cairoli a sacrifié tout ce

A1 y a de plus cher, au monde. •
ijj  .n autre orateur, le citoyen Luciani, ré-
|ç5

leUr do. la Capitale, a prononcé des paro-
e"çore plus violentes :

|jv' Citoyens ! a-t-il dit , lorsque une tenta-
tu Hberticide sera sur le point de s'effec-
cç|,r' nous viendrons à la villa Glori , ct sur
u e terre nui a été baienée du ulus noble
j?p e 'talion , nous apprendrons (à qui? à la
. «icc??) qUe l'feaffe ne s'est point faite
\te * niaintenir le Pape-Roi et lesfraterie
ttl?l.e de mépris signif iant les corporations
lo|£'e"scs) e' les jésuites et ies consorts;
1ufc i a Pprendrons (à qui? encore une fois)
^ent niona ''(lucs et les puissants qui mar-
t^ç avec le passé périront devant la lu-

P 
e de l'avenir. •

^ cl? ,pai'oles onl été librement prononcées
^peureusement applaudies en présence
'ijj wdes dc la questure et des gendarmes

i ayaient escorté les « pèlerins. »

lettre* de Constantinople.
K e -espond ance particulière de la Liberté.)

jç , 
|?s dlj. '.'-Cliérif-Pacha , lo nouveau ministre
• '1 cn "'es étrangères, a su conquérir , tout
%,, ,'' li . les sympathies dc tout le monde
:\'!a "tinop le. Le corps diplomatique est
\} C -e l'affa.hilité et de la courtoisie de
''il.,. . 'ICI'PS • Ino rnnitKnnnnimo iln In Rll-

fN (.n'C "C turisscilt I)US d'éloges à son
tj0||4 ' ,i e sultan l' a pris en grande amitié.
^ll0s.;° quoi mener loin uu homme. Sa
la f <le 0

Tv lenl de faîre remettre au succes-
SJ1» d0 "Jérnil-Pachu , les insignes eu bril-
(kV « Srand'croix de l'Osmauié, ce qui
h  ̂mrt"rque d'une fllv'eur exceptionnelle.
Stit , ?le> «'ans quelques cercles, qu 'il se

We'i que Khalil-Pacha ne restât pas

sans avoir besoin pour cela d intriguer le
moins du monde , le poste de Grand-Vi/.ir,
lui fût confié avant peu. Quant à Midhat-
Pacha , qui n 'a pas cessé d'inspirer confiance
au public , mais dont la tâche a été rendue
fort difficile , il serait appelé à la présidence
du Conseil d'Etat. Cette institution , de date
encore récente , recevrait dc plus larges
attributions ct deviendrait quel que chose
comme une chambre haute qui aurait parti-
culièrement pour mission le contrôle des
finances. Dans cette nouvelle position , et
avec des pouvoirs parfaitement déterminés ,
Midhat-Pacha pourrait rendre dc grands ser-
vices au pays.

Server - Pacha quittera Constautinop le
dans quel ques jours pour aller prendre pos-
session de l'ambassade ottomane à Paris.
Peut-être, comme il n 'est qu'un écho , ses
sentiments à l'égard de la France se sont-ils
modifiés? Toutefois je persisté à penser
qu 'on aurait pu faire un meilleur choix.

Je ne sais si la nomination de Khalil-
Chérif-Pacha , au ministère des affaires étran-
gères, et la grande faveur dont ce ministre
jouit auprès du sultan , ont occasionné quel-
ques ennuis au vice-roi d'Egypte; mais son
princi pal conseiller , Nubar-Pacha , resté à
Constantinople aprèsle départ de Son Altesse
s'y trouve encore , se remue énormément
et à d'assez fréquents el assez longs entre-
tiens avec le général Iguatieff. La Russie,
et particulièrement l'ambassadeur de celle
puissance près la Sublime Porte , sont d'un
précieux secours, dans les grandes occasions
pour la politique égyptienne. Mais, je ne
pense pas que le khédive ait , pour le mo-
ment , des motifs de se plaindre de Conslan-
liiioplo , bien au contraire , car le sultan lui
a accordé , il n 'y a encore que quelques
jours , et par un firman impérial , l'autori-
sation de contracter des emprunts à l'étran-
ger, sans avoir besoin pour cela de la sanc-
tion de la Sublime Porte.

Frauce. — Le 26 octobre , a dû être
effectué le dernier à-compte restant à payer
sur le demi-milliard assurant l'évacuation
de la Marne et de la Haute-Marne , par lea
correspondants des grands établissements
financiers français que lo gouvernement
avait chargés de cette op ération.

On comprend , dès lors pourquoi les Prus-
siens mettaient si peu d empressement a se
retirer ; mais ce quo l'on comprend moins ,
c'est qu 'on ait cherché h. tromper lo public
sur les causes du retard dans l'évacuation ,
et surtout quo l'Agence Havas ait annoncé,
chaque jour , depuis près d'un mois, quo la
retraite des Prussiens était un fait accompli
dans la Marne et la Haute-Marne.

Home. — M. le comm. Gadda , commis-
saire du gouvernement pour les travaux de
transfert de la capitale, vient de présentei
au ministre des travaux publics une relation
ou compte-rendu des dépenses faites jus-
qu 'ici pour l'installation n Rome des diver-
ses administrations. Bien quo l'installation
soit loin d'être complète et définitive , les
fonds désignés pour le transfert sont déjà
plus qu 'épuisés , attendu que lo total des
dépenses s'élève à 17 millions 117,226 fr.
Et pourtant le ministère de la guerre, celui
de l'instruction publique , la direction géné-
rale des télégraphes ot l'administration dea
postes n'ont encore que des bureaux provi-
soires. Décidément la capitale de l'Italie à
force de voyager s'est embourbée dans une
route provisoire. Quelle en sera l'issue?

Angleterre. - Les membres du club-
géographi que ont offert un banquet à M.
Stanley, et, comme on peut le penser , il y a
été surtout question du docteur Liviugslone.
Le héros dc la fôte , en répondant au toast
porté en "son honneur , a annoncé que lc
voyageur ne voulait pas revenir en Angle-
terre avant d'avoir fini ses recherches sur
les sources du Nil. Cela lui prendra peut-
être deux ans. Il élait du reste dans les meil-
leures conditions pour accomplir celte tâche.
A l'époque où M. Stanley l' a ' quitté , il était
aussi bien pourvu que s'il avait quitté Zanzi-
bar pour une nou velle expédition. Il avail
avec lui une escorte de 70 soldats , 16 sacs
dc verroterie , aussi utiles dans l'intérieur dc
l'Afri que que les bauknotes en Angleterre,
et 4,000 mètres de drap qui loi suffiront
longtemps pour ses échanges. Toul le monde
doit donc s'attendre , selon lui , à la réussite
complète de l'entreprise.

— Le lord - maire a annoncé à l'As-
semblée dea Aldermen qu 'il avait reçu la
première dépêche expédiée de l'Australie
eu Angleterre , immédiatement après l'a-
chèvement de la pose des cûblea. Cette dé-
pêche , adressée par le maire d'Adélaïde au
lord-maire do Londres, félicitait le commerce
anglais de pouvoir communiquor désormais

en moina do trois heures avec une dea plus ; 4 septembre 1872 , au Nouveau Monde de
importantes colonies anglaiaea , située à plus
de cinq mille lieues de distance. Le maire de
Londres a immédiatement envoyé sa réponse
à son collègue d'Australie.

La cour des Aldermen a décidé que la co-
pie des deux dépêches serait conservée
dans les archives.

Allemagne. — On prétend que lo prince
de Bismark s'est fait fabriquer uu asaez
étrange blaaon. Au milieu se trouvent expo-
sées les anciennes armes de la famille Bis-
mark , soulevées par deux hérauts représen-
tant i'AIsaco et la Lorraine, dont ils portent
les armes. Tout ceci entouré de drapeaux ,
savoir: deux drapeaux danois en haut;  à
gauche , deux drapeaux autrichiens ; à droite ,
deux drapeaux tricolores français. Le tout
eat encadré par l'Arc - do - Triomp he des
Champs-Elisécs. U paraîtrait , d'après cela ,
que le chancelier allemand so fait gloire de
l'entrée dea troupes allemandes dans Paris,
daus les conditions que l'on sait , et qui n'avait
absolument rien do triomphal. Quoi qu 'il en
soit , comme la nouvelle est donnée par la
Gazette de Spener , organe particulier de M
de Biamark . nous sommes bien obligés d'yaccorder confiance.

Ravlère. — Le roi de Bavière paraît
condamné à baisser pavillon devant son ter-
rible suzerain.

Le dernier numéro du journal militaire
officiel de -Berlin ou Armee-Verordnungs-
Blatt. annonce :

1° Que les sujet bavarois sont libres d'ac-
comp lir leur temps de service légal dans l'ar-
mée prussienne , et réciproquement , les su-
jets prussiens peuvent servir dans l'armée
jadis bavaroise :

2° Les corps d'armée bavarois , wurlcm-
bei'geois, saxons , badois et les contingents des
autres confédérés ou plutôt vassaux de l'em-
pire, sont tenus de mettre sur les drapeaux
et étendards , à côté de leurs couleurs natio-
nales , les couleurs... PRUSSIENNES.

Prusse. — La police prussienne conti-
nue à faire parler d' elle : elle vient d'accom-
plir un de ses plus glorieux exploits â Gœt-
tingen dans le Hanovre , en faisant briser et
enlever trois médaillons qui représentaient
des membres de la famille royale de Hanovre
et qui ornaient le monument élevé aux sol-
dais liauovi'iens tués àLiingensalza , enl8G6 ,
en comlmltaul contre la Prusse.

La Gazette de Francfort est poursuivie
pour avoir exprima l'avis que c'est là un acte
mesquin inspiré par la passion politique.

C'esl là une magnanimité digne de ces
Vandales qu'on appelle les Prussiens.

Autriche. — D'après le recensement
qui a élé terminé hier , Vienne, avec fau-
bourgs el environs , compte 901,380 habi-
tants, y compris les étrangers et sans la gar-
nison. Vienne compte aujourd'hui 811,248
habitants de plus qu 'en 1837, et 90,6S8 de
plus qu 'eu 1869. Depuis quinze ans, la po-
pulation de la ville a donc doublé. Du reste,
ce n'est pas là un cas isolé.

Toutes les grandes villes de l'Europe aug-
mentent considérablement cn population de-
puis quel ques années, ainsi Londres, Berlin ,
Paris même, bien que son développement
ail élé arrêté par le coup horrible qui l'a
frappé.

Il ne manque aujourd'hui à Vienne que
98,620 habitants pour faire lc million ; si
l'augmentation continue dans les mêmes
proportions , dans quatre ans Vienne aura
atteint ce chiffre.

— On nous 8ignale de Prague une élo-
quente proteatation du vieux patriote Pala
cky contre le8 effort8 quo fait en ce moment
lo gouvernement autrichien pour germaniser
toutes les provinces occidentales de la mo-
narchie et pour étoufferdo ce côté de la Lei-
t l i . i toutes les nationalités non allemandes.
L]érainent historieu do la Bohême flétrit on
même temps la politi que de M. de Bismark :

« Je regrette , dit-il , que la devise de nos
victorieux voisins du nouvel empire : « La
force prime le droit , » se répande do plus en
plus dans le monde et menace, non-seule-
ment do rojeter l'Europe dans la barbarie,
mais aussi de la noyer dans le aang. Quant
à moi , ajoute M. Palacky ,  lea nouveaux
Tamerlans ne mo persuaderont jamais de la
soiidité de leur ceuvre infernale-, elle finira
comme l'œuvre do leurs devanciers , et la
malédiction des peuples actuels et dos géné-
rations a venir no pourra pas même la sau-
ver de l'oubli . L'étincelle divine qui se ma-
nifeste dans l'esprit humain ne pourra ja-
mais être éteinte. Mais le culte de la lumière
contre les ténèbres est nécessaire ; c'est la
lutte du droit contre la force, de la justice
contre la colère bestiale. »

Etals - Cuiu. — Nous tirons le récit
suivant d' une lettre adressée de Manitoba , lc

Montréal (n° du 20 septembre).
« Le 28 août dernier , les Sioux et les

Sauteux se sont réunis à Penibina , pour re-
nouveler la paix entre eux et la renouveler
avec les métis el les Américains.

« Plusieurs chefs Sioux , accompagnés dc
leurs guerriers, étaient venus du Fort-Potter
avec des recommandations de leur agent.

» Les chefs sauvages de Saint-Joseph , de
Pemhina , de la montagne à la Tortue , les
trois chefs de la Rivière aux Roseaux , lous
suivis de leurs soldais, enfin les princi paux
métis de Pcmbina , cl une foule d'autres per-
sonnes venues là sans dessein, composaient
cette grave assemblée, une des plus impo-
sante du genre.

> Ils se rangèrent en cercle , et le calumet
traditionnel , allumé par un chef sioux , fit le
tour de rassemblée. Après cette cérémonie
indispensable , un chef sioux , vêtu en drap
fin et couché sur un riche lapis comme uu
Turc sur son divan , se leva et prit la pa-
role.

• Il témoigna d' abord de son bonheur de
voir un missionnaire présent à l'assemblée ,
et le pria de vouloir bien adresser, lui mis-
sionnaire et le représentant de Dieu , quel-
ques paroles à ses frères . Le R. P. Simonne! ,
qui effectivement était là , parla eh sauteux ,
et quand il eut fini , le Sioux reprit la parole

» Il dit que Dieu les voyait et qu 'il était
témoin de leur sincérité. « — Nous venons ,
dit-il , toucher la main à toul le monde eu
signe d' alliance. Nous, sauvages , sommes pe-
tits , faibles et sans esprit. Mais notre Grand
Père (le président américain) est fort ct
grand. Il faut bien se soumettre à ses lois
ou mourir. Voyez , dit-il aux Sauteux , comme
je suis vêtu. Si vous voulez être bien , faites
comme moi : travaillez , bâtissez et semez.
Mou Grand Père esl fort assez pour soulever
la terre. Je fais ce qu 'il rae dit. et je vis con-
tent. Si vos jeunes gens n 'ont pas de filles
pour se marier , qu 'ils vienne nt chez nous
en prendre; de la sorte nous serons lous
parents et bons amis. »

• Uu chef sauteux répondit à ce discours
à peu près dans les termes suivants : • —Tu
nous dis que ton Grand Père esl fort El)
bien! nous , noire Grand'Mère (la reine Vic-
toria) est forte aussi . Elle va changer la face
de notre pays; elle veut faire un chemin de
fer pour nous apporter bien des choses. Ton
Graud Père eu fait aussi bâtir un ; mais dis-
lui de ne pas nous apporter par là Veau de
feu  qui nous fait tant dc mal. »

» Enfin , les discours se succédèrent pen-
dant plusieurs heures , puis le calumet fut de
nouveau fumé , et l'assemblée se sépara ,
après avoir juré de conserver la paix. Voilà
comme les princes du sang font les traités
dans le Nord-Ouest. .

DEPECHES TELEGRAPHIQUES

(Service spécial.)

MAWHD, 628 octobre.
Les bureaux du congrès ont autorisé la

lecture de la proposition de mise eu accusa-
tion du ministère Sagasla, qui sera discuté
lundi.

UUMBINNEN , 28 octobre.
Un arrêté du gouvernement impose, par

précaution contre l'invasion choléri que , une
quarantaine de cinq jours à Sçhmalleningkên
pour tous les bâtiments polonais allant k
Memel.

MAPIUU , 28 octobre.
Le directoire fédéral a convoqué pour le

17 novembre une assemblée du parli répu-
blicain; il lui soumettra sa conduite ; il dé-
sapprouve l'insurrection , el nie toute intel-
ligence nvec la républi que conservatrice el
unitaire ; il nie avoir aucun engagement avec
les radicaux el il se plaint des attaques diri-
gées contre le directoire fédéral.

N AI'IJ KS, 28 oclobre.
La revue de la Hotte, quo vient de passoi

lo roi Victor-Emmanuel, a complétemciil
réussi et a été magnifique. La mer était
calme et la foule immense

Le roi et le duc de Gênes, embarqués sur
lo Mmsugerio , assistaient k la revue do lu
flotte, divisée en trois groupes de quatre
vaisseaux chacun. Le premier groupe a si-
mulé l'attaque du château de l'Œuf, défendu
par le troisième Le second.groupe est venu
défondre le premier.

La flotte n ensuite défilé devant le Messa-
gerio, qui est entré au port salué par l'arlil-
lerié de toute la flotte.

u. SOUSSENS, rédaoteur.



BOURSE: »E BALE

Bâte , le 28 octobre 1872.

ACTIONS 0B%n \̂ . vvt
Action* de banque.

Banque de Bile i p. 100 . .' . 5200 —' — ¦
Union bâioige 8S0 — M5 — , — ¦
Banq. «lu Coraïuerce de Bâle. 690 — 685 — —'¦
Caisse hypothécaire dc Bute. 1U0 — | — ¦
Comptoir d'escompte , B9ie|

6 p. 100 Ï275 — ,8200 — —
Banque fédérale a i i e i u e . . .  670 — 662 so — ¦
Crédit suisse à Zurich 730 —( —
VereVnshank allemande. . . .  1 —
Banque de -Mulhouse. US 60 5S7 50 —
Banque d'Aleacc-Lorraine ¦ . 5S2 50 —
Action* <to chcaitn* <*» , j

fer. 1
Central-Suisse, i 6it — eto — 6*0
Kord-Elt — —| 641 85 —
Gothard. 535 — — — —Rif» 1274 — —
Ouest-Suisse 280 — 275 -- —
Union-Suisse, actions primi-

tives 165 —| —
Union-Suisse , priorité «Kl —! 895 — —

.actlou» <l'n*i. <irnu«a.
Assurance bUoise contre l'in-

cendie <«0 — <«o —
Assurance biloise aur la via . 4110 — 4780 —
Kénsaurance biloise 1125 — '1110 —
Assurance bWoiue de trans-

port. 1220 — 1810 —
Neucliâteloiu» 10M —
Eaux et l'orêta fribourg, ac-

tions de priorité . 555 —i 650 —
fabrique ae lotomotivea «te!

Winterthour &S5 —

OBLIGATIONS
Obligations iéilêralca 1857-

1677 4 et deiui p. 100 . . .  . 100 50 
Obligation.-, fédérale!) 1876-

1692, 4 et demi p. 100. . . . 101 26 
Obligations fédérales 1177-

ISls , i tt demi p, u n i . . .  . — su 35
Obligut' américaines 1812 »,

« p. 100 611 25
Obllffullou* enntooalea.

Bile, 4 et demi p. 100 — 100
Berne, 4 p. 100 — —
Berne, 4 et demi p. 100.. .  . 99 75 —
Friboorg, I" B/p, 4 et demi

p. loo 89 26 —
Fribourg, emprunt 1872, 4 ct

demi p. IOO 86 75 —
Genève, 6 p. 100 toi 50 —
Obligations dea cUciuiua

de fer.
Central, 5 p. IOO loi 85 
Central, 4 et demi p. 100 .. . 99 60 99 25 
Franco-Suisse *, 3 et trois

quarts p. 100 — —
Nord-Est, 4 et demi p. 100 .. 100 — r 
Union des chemins de fer

suisses. I" Ujp., 4 p. 100 . . se 50 — —
Ouest-Suisse », priv, 5 p. 100. — — —
Ouest-Suisse *, ont, S p. 100. loi — — —
Chemins de fer du Jura 5

p, 100 101 25 —

Les obligations désignées par une * se négocien
coupons compris.

DXercurialeM

1 Fsr_nui ... a_„¦ ¦

PABI8 £2*3. Fi^tad sn
28 Oclob. *1M-Wo,- EXu: 1'£l *'
*° V%MUU ' ùoompt.i op. 1,20,0. fi|Sj:| ioo ka.

— 
1 » ' ¦ —" '¦— ¦' " i '" 1

Courant . 97.SO 71.60 67.25J62. 00
Meprochain 00.00 00.00 00.00
Janvier
Février . .
Mars . . —. • —
Avril . . —. • —

100.50 64 60 62,50

Juillet . . —.— — • • —
Août . . —•— — —
4 mois d'été 99.60 —. — 61.00
Septembre 00.00 _. — 00.00
Octobre . -. — 00.00
Novembre 97.50 66.00 67. 26 7i. 76
Décembre . 97.60 66.00 57.25 71.75
4 derniers . 101.00 65.00 00.00
Nov.-Fév. 00.00
A premiers. 98.50 64.25 59.00

i Halls | Etprît
BERLIN SBSg^^iA».28 Oclob. *»• P"- l 'ïïS'' ! .&

•_ i ftu. at».

Jauv./Pévr.. - • - — — —Févr./Mars . . . — — — —Mars/Avril . - • — —
Avril/Mai - - - 88«A 81 'h 28»A 18.18
Mai/Juin . ' . . . — «V«| — —
Juin/Juillet. . — — — —
Juillet/Août . . — — l — —
Août/Sep tembre ( — | — — , ""
Sept./0cl«bre . 84«/i 88 j 22'/. 19.02
Octob./N»vemb. . 54'/, 8S«/J 22»/. 18-16
Nov./Dfl' embre 54'/, 81'/,| 28 18.08
Péce-nib./Janvier — — I — —

Fribourg.
PRIX DES GRAINS du 26 Oet. 1872.
SeigJe, le quarteron de fr. 2 40 à fr. 3 60
Froment , » » 300 à » 380
Messel, » » â 50 à » 3 2C
Epeautre , » » 1 35 à » 1 40
Orge, » » 1 80 à » 2 00
Avoine, » » 1 40 à » 1 60
Gru » . 0 00 à » 0 00
Poissetle noire » » 3 20 k » S 80

» blanche » » 0 00 à » 0 00

Agence centrale des agriculteurs de France
Alfred DITDOlJir

PARIS- — 38 , rue NornE-DAUE-DBs-Vicromss (I-LACE DE LA BOURSE). — PARIS.
Sulfate d'animouiaque de la Compagnie parisienne du gaz.
Superphosphate de cliaux de la Société des inanufaclures de Saint-Gobaiu.

Ghauny et Girey.
Nitrate de soude importé directement du Pérou. — Nitrate dépotasse. — Chlorure de

potassium. — Phosphate précipit é. — Phospho-guano. — Engrais humains recueillis par
les procédés de P. N. Goux. — Sels alcalins de la Compagnie des Salins du Midi , feV lous
autres produits auxiliaires du fumier de ferme.

Nous ne saurions trop conseiller à MM. les agriculteurs d'acheter séparément les di-
verses matières qui doivent concourir k la composition des engrais chimiques ; et de faire
opérer eux-mêmes les mélanges à la ferme suivant les données de la science ct l'état de
leur sol.

HYDROTHERAPIE ET BAINS
Chanélaz

(Au bord dn lac de Il'cuchAtelJ .
J

Ce grand établissement, parfaitement situé à 20 minutes de la gare de Colombier, el qui
entre dans la 12° année d'exploitation , se recommande au public et aux médecins pour
son excellente eau de source cl l'installation dc ses appareils, par son isolement en ple ine
campagne , la variété de ses moyens curatifs et la modicité de ses prix. Le casino recen>
ment, achevé est ouvert , ainsi que le parc des étrangers en passage ii .Neuchâtel, qui trou-
veront à Chanélaz des guides pour excursions au Crcux-du-Vent , aux grottes et cavernes
des Gorges de l'Areusc , à mie lieue de rétablissement.

S'adresser au IV VOCCSA, h Chanélaz, par Areusc.

EMPLASTRUM CONSOLIDANS
Emplâtre suprême et guérison sûre des plaies ouvertes el des abcès.

Peu (le lemps avant sa mort , feu mon mari , M. le D' J. Hug , m'a laissé une
très-heureuse recette avec le désir exprès que j' en fasse le plus possible usage. —
Après Avoir employé cet emplâtre pendant plusieurs années dans mille cas des plus
difficiles et toujours avec le meilleur succès (à preuve un très-grand nombre de
certificats) : auprès d'nccouchées, pour la sécrétion du lait , pour des plaies ouvertes,
abcès el suppurations de toute nature , ainsi que pour des dislocatious , eiiflamma-
tious, elc, i'ai enfin cédé aux nombreuses et instantes prières de mettre cet excellent
remède à la portée de tout le monde. Non-seulement surtout les sages-femmes , chi-
rurgiens , hôp itaux et lazarets (ceux-ci jouissent d'uu rabais proportionnel eu pre-
nant environ 20 pots), mais encore tous les ménages devraient toujours le tenir tout
prêt. (Il se conserve longtemps.; Pour que chacun suit bien servi, cet emp lâtre se
trouve seul et se tire directement , le grand pot k 2 fr. 50 c , le petit pot à fr. 1»80
avec le modu d'emploi , ehev. Mme veuve IV Hug, à Fischingen (Thurgovie).

Les persjfines qui voudraient se charger d'un dépôl de cet article sonl priées
d'envoyer leurs demandes de suite.

Autres détails avec le mode d'emploi

BLÉS FRANÇAIS ET ÉTRANGERS POUR SEMENCES
Provenances et qualités garanties.

I.A FAUCHEUSE Sl ' l tuai,
Prix : 550 francs , rendue en gare de l'acheteur

Semoirs A graines et engrais. — Cultivateurs
Hache-paille, etc., etc., etc.

Demander les tarifs.

LES SEMOIRS BREVETES
E>3 TU 20&NSBY ET SOUS

ONT OBTENU 33 l'RIX.

DE IA SOCIÉTÉ ROYALE D'AGRICULTURE D'ANGLETERRE
Nouveaux perfectionnements

I/avanl-lrain esl muni d'un gouvernail à manivelle el engrenage. Celle disposition fata-
lité considérablement le semis en ligne tout si fait <lroite ct évite une grande
fatigue au conducteur. Le gemoir Hornsby est le seul qui possède cet avantage. Un cumul
de douze à quatorze ans peut le diriger.

Adresser les demandes à A. HUET, au dépôt des iuiiiliiii.cn agricoles anglaises ,
5, avenue Montaigne , à Paris.

Hacbe-patlle depuis
Goucasseui's »
Aplatisseurs ¦
Coupe-racines .
Dépulpeurs •
l-Ieraes-zig/.ttgs >

A VENDRE

UN DOMAINE
k 20 minutes de Pribourg, d'une contenance
de passé 20 poses en prés el champs, bâti-
ments d'exploitation en bon élat , maison de
maître neuve. Relie rue sur les montagnes.
Conditions de paiement favorables. S'adres-
ser t\ M. Keuevey, avocat , à Fribourg.

(M 129 R CI

(C 1886 Z) — (M 102 R C]

Herses

Fr. 70
» 100
» 165
» 120
» 120
. 80

A vendre
La maison n" 198, située ruelle des Char-

pentiers , comprenant uu magasin pouvant ,
servir d'atelier. S'adresser à Mme veuve
Mœhr, Grand'Rue, 40.

(M 182 R G)

I i-flllùlatinn d* un 6rand assortiment de
LiqUlUailOU !aiaes

b
et d.étoffes pour la

saison d'hiver. Grand rabais- — Chez ï"r«
Greinaud-Nigg, à Romont. 

ln jeune nomme ?et"ï?
commis , directeur de chantier ou d'atoloi-
tation , ou un autre emploi de cette ualurc-

S'adresser, pour renseignements , au Bu-
reau de la Liberté, k Fribourg.

ta ftlalute dc linfKrS'
toujours du chanvre broyé , du lin et^cS
étoupes, pour les filer à façon à des prix tr^8'
modérés , en assurant un beau cl bon lilfi Se'
selon la qualité de la matière première.

(II 5995 Z) —(M 118 R G)

AVIS
Le second et dernier tirage de la loterie

nationale de France , en faveur des victime3
dc la guerre , aura lieu à Paris le 31 octobre
courant. (M 130 R G)

Chambre meublée à louer.
S'adresser au bureau delà Liberté,Gran6 ]

Rue, 10.

En vente d [ 'imprimerie catholique suis^
Grand'Rue , 10, Fribourg :

Les Secrels de la Salelle
et leur eonipléinent

ont reçu bien des approbations. Ces deux b"
vres ont été agréés deux fois par N. S. P- '
Pape qui , le 13 juillet dernier , a daigne eu"
voyer sa bénédiction à leur auteur.

15n vente , ù Grenoble , chez l'auteur, n
Clienoise , iO.

Ue* Secrets de la Suivit ' - (,l° '
velle édition), prix : fr. 1» 20. _

Ue eomplémcnt «ICH Scc*et* '
prix : fr. 1.70.

La Terre-Saiule cl les Eglises orientai
Journal bi-mensuel. Prix : 5fr.  par #"•

Affaires catholiques
DE GENÈVE

Brochure in-8. — Pria; : 50 cent

ABRÉGÉ

L'HISTOIRE SAISIE
A L'USAGE j -

des classes inférieures des établisse8
ù"mslmlioB publique

PAU

le »r. I. SCIICSTI3» t
Avec l'approbation de Mgr VÂrehevtqW <*« "*

de Mgr l'Archevêque de Fribourg- 
^ 

A

ORNé DE 45 GRAVURES IMPRIMéES DA*'8 LE

Seconde version» /

CAFÉ DES ARCADE
A FBIBOURO

DGT Vins de tous prix ~&*

à emporter.

ïmim JiJ ijf
de veuve B*1»*" .

HUK OROIX^OI^^ U^V

SpêdiUtt de Deurs pour W»
Diadèmes en (leurs etp^rertespour

jjwvoi fea *™-
^

.̂

impruner ie catholique suisse.


